
212 L ' CI-O DU CABINET.

pital Général de Montréal, est .la fondatrice et la pre-
inière supérieure de PHI-opital de Si. Boniface de la
Rivière Rougc. Cette bonne Scour est décédée, le S du
mois de mai, dans sa 54e- année, après une très-longue
et douloureuse maladie, dont elle était atteinte depuis
environ deux ans. Digne fille de Mdc d'Youville, et
douée, comme elle, des qualités de la " femme forte,"
cette généreuse soeur, par toutes les Suvres de c-harité
que son zèle lui a fait entreprendre, pour le soulagement
des malheureux et l'instruction des enfants, n'a pas peu
contribué, perdant les 17 années qu'elle a passées à la
Rivière Rouge, au progrès de la Religion cans cette colo-
nie. Sa rnort, comme sa vie, a été précieuse aux yeux
du Seigneur ; mais elle cause une perte, qui sera long-
temps sentie, non s.eulernent par sa eommunaute, mais
encore par tous les habitants catholiques de la Rivière
Roiuge-.

Lettrie de agù. 'lclé.
St. Boniface, uivière Rouge,

IH mai 1861.

ilox c.en n,

"Je vous remercie dle la sympathie que vous me téioi-
gnez, à l'occasion de la perte si. considérable que j'ai
subie par l'incendie de ma Cathédrale et de rma demeure.
Je puis vous le répéter : J'accepte avec la plus grande
résignation cette rude épreuve ; j'adore et remercie la
main qui nous a frappé. A côté pourtant de ces senti-
ments, il en est un auquel je ne puis être indifférent. La
perte subie, touche aux intérêts de la religion, et sous ce
point de vue, elle m'est très-sensible. Ce que je regrette,
ce n'est certainement pas ma maison. Assez souvent
j'ai bravé l'intempérie des saisons et la rigueur des cli-
mats pour consentir sans peine à ne pas avoir une de-
meure commode ni agréable , mais nos archives, la mai-
son de Dieu, nos belles cérérnonies, etc.... Voila ce que
mon cSur aimait, ce qu'il est tenté de regretter. Mais
que fais-je, mon père ? Je vous entretiens encore d'un
malheur arrivé il y a déjà cinq mois, et pourtant mon
pays adoptif, notre chère Rivière Rouge est, en ce mo-
ment même, an proie à un désastre incomparablement
plus grand que celui du 14 décembre dernier. Ce ter-
rible incendic n'était que le prélude des rnaux qui nous
affligent, que le signe avant-coureur des épreuves, aux-
quelles la divine Providence nous soumet. Dans la per-
le de son église la population de la Rivière Rouge,
subissait un malheur dont son ecur était, pour ainsi dire,
la seule victime ; aujourd'hui elle en subit un qui l'atta-
que dans tout son être, et porte la désolation et la ruine
clans presque toutes les familles, qui habitent les bords
de la Rivière Rouge, depuis sa source jusqu'à sept on
huit milles plus bas qu'ici.

" Si. vous arriviez on ce mornent au milieu dle nous,
vous ne reconnaîtriez plus le pays que vous avez habité
pendant cinq ans. Une mer immense s'est foriée au-
tour de nous. Les maisons qui n'ont point été emiportées
sont an. milieu des eaux. Une inondation qui n'est sur-
passée que par celles de 1826 et 1852, sévit de toute sa
rigueur sur nous. Que de familles en ce moment, sans
pain, sans abri, sans ressources ! ! 'eau est entrée
jusque dans le collége cue nous habitons, quoique ce
soit un des points les plus élevés des bords de la rivière.

Lesbonnes smeurs de St. Norbert ont cujusqu'à C8 puces
d'eau dans leur couvent, et hier il y en avait encore 28
poluces. L'eau baisse, il est vrai, depuis cinq jours, mais
la saison est avancée ; les bestiaux ont eu tant à souffrir,
les clôtures sont tellement détruites qu'il sera ilpussible
au plus grand nombre des cultivateurs de la partie inon.
dée d'ensemencer leurs terres ; de là une disette époln-
vantable pour Panné prochaine ; aussi le décourugmn
est dans bien des cœurs et la tristesse peine sur totes
les figures. Bien des familles sont complètement ruinées
et le malheur est si général que, même les plus èpargné,
ne sont guère cin état d'assister les autres.

Jugez par Là de notre position ; jugez des pénibles
impressions auxquelles mia âme est en proie, PLère
d'nu peuple cque j'aime mille fois plusque je ne puis lui
venir en aide, du moins autant que nion eeur le vou.
cIrait.

"' Ce regret n'est pas le seul sacrifice que le ciel me
demande en ce moment. Ilier, la bonne sour Valade
a succombé à sa longue et cruelle maladie. Cette pene
si sensible, rne devient encore plus amère clans les cir-
constances actuelles, puis que nous n'avons pas mmiue
un coin de terre sèche auquel nous puissions confier la
dépouille mortelle de cette digne supérieure de nos gé-
néreuses sSurs. Il faudra nous contenter d'une sépul-
turc provisoire et quand Peau se sera retirée nous la
déposerons dans le caveau de la chapelle du couvent
qui, dans ce nonent, est sous les eaux..... . ....

Signé 1 Au:x. Ev. vSr. l3oy.

ESSAI SUli l Cl1lTECTUlRE SlUETIENNE,

Par M. A. LTvesque, A rchitecte, (tl dans ti Séatnruce di 2 mars 1%T

" L'élude des mouumnts, ilit r. Batissier, et, sans contredi,
un des chapitres les plus variés et les plus riches ci enlseigeleits
nu'ofre hliistoire clu génie huinain. Elle n'a pas pour but unique
de dire t'âge et les iérîtes (les productious de l'Architecture;
elle nous instruit encore des leurs, les usages, des institutio0n
civiles et religieuses (les peuples qui ont laissé quelque trace ie
leur séjour er la terre."

Ce qui est vrai de l'étude des productions de Parchitecture rest
également, de celle de son histoire. Chez tous les peuples, Part et
construire a ci ses commiienlcements, Sa perfectioin et sa décadence,
comme ces peuples eux-iémes, et cela aux époques qui ont muar-
q<u les transitions que ces derniers ont subies. En sorte que,
comme la littérature, Part architectural indique le degré dec
civilisation, de force ou de faiblesse des Etats aux divers .e.c.
Toutefois, moins heureux que les lettres, il n'a souvent pas sur-
vôcu aux bouleversements de la coinquète, et, dans plusieurs pays,
il atteste par ces ruines, d'une manière plus frappanitc, la chute
-des générations oùl il était en honneur. Aussu, quelles pensOCa
sublimes ont parfois été inspirées aux voyageurs en présence 'le
ces débris (le ionue ments faieux sous lesquels dort d'nil soilciî
éternel le génie le nations jadis puissantes. Je serais satisfait
mebssieurs, si, aprés beaucoup d'autres, soulevant le voile qui le
couvre, je vous faisais apercevoir, dans cet te courte compitin
historique, à côté dles iionuniets anciens que le tellps et is
honmnes ont respectés, la valeur (le ceux que le génie moderne a
produits.

(Ce travail est divisé cn deux partie.s : la «Priode païeine et la
Période chrétienne. Vu lheure avaucée <le la soirée et sur de-
mrande spéciale, le lecteur passa de suite à la Période chrétienne,
en comnençant à Pépoque du règne lde Constantin.)


